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Le groupe

Note d’Intention
Nous développons une acrobatie de situation c’est à dire ce rapport précis entre un envi-
ronnement accidenté et la capacité de l’homme à s’y ajuster.
Notre démarche consiste à mettre en jeu l’individu ainsi que le groupe face à un imprévi-
sible réel, une situation à risque. 
Nous expérimentons d’abord le court instant où le contrôle nous échappe, ce passage de 
l’esquive à la chute, au rétablissement de l’équilibre. Cet engagement qui nécessite un in-
vestissement complet, où le corps s’adapte et se déforme pour conserver son intégrité, 
laisse émerger des gestuelles singulières. Naissant dans et depuis le déséquilibre, ces 
gestuelles créent une théâtralité que nous cherchons à questionner, exacerber et mettre 
en scène. 
Nous cherchons à créer une pièce à travers laquelle le mouvement n’apparaît pas comme un 
savoir-faire acquis mais telle une nécessité à traverser les choses. La qualité du mouve-
ment que nous recherchons se mesure à sa capacité à créer une percée dans le monde réel.
Sur scène nous questionnons l’instant où le mouvement engendré par une force extérieure 
déclenche le geste acrobatique. Par force extérieure nous entendons ici toutes sortes de 
perturbateurs contraignants, conduisant le/les corps à s’adapter à un environnement chan-
geant, à adopter une attitude physique réactive, une résilience. En physique cette notion 
traduit l’aptitude d’un corps à résister aux chocs et à reprendre sa structure initiale. Par 
analogie nous considérons l’acrobatie comme une forme de résilience, c’est à dire une ca-
pacité à rétablir son équilibre lorsque celui-ci est altéré. 
Nous souhaitons faire apparaître l’acrobatie non plus comme une élégante ma-
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D’une familiarité artistique est née une complicité dans le travail, il y a de cela dix ans. Notre pratique commune du cirque et plus particulièrement 
de l’acrobatie nous a permis de croiser nos chemins au sein de l’ENACR (Ecole Nationale des Arts du Cirque de Rosny-sous-Bois). Depuis ce temps 
nous avons enrichi nos parcours de différentes expériences, d’interprètes ou d’auteurs. 
C’est l’envie commune de mettre en scène des actions simples dans des dispositifs mettant en jeu le corps humain, qui est à l’origine de ce projet. 
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Plus que le cirque en lui-même, notre point de départ est OH?�LÆ�?RCIH�;=NO?FF?��MOL�F}BIGG?�?N�F?�L;JJILN�KO}CF�?HNL?NC?HN�a�OH�?HPCLIH-
H?G?HN�BIMNCF?�

(IOM�?HA;A?IHM�a�NL;P?LM�=?�JLID?N�OH?�LÆ�?RCIH�JFOM�P;MN?�;ONIOL�>?�=?�F;HA;A?�>IHN�HIOM�MIGG?M�BÆLCNC?LM��>;HM�F?�M?HM�IÕ�HIOM�=B?L=BIHM�
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d’abord nous avons séparé l’acrobatie de l’élan ou de l’envol, considérant le geste acrobatique comme étant la capacité à rétablir sa posture  de 
manière stable.
 L’acrobate étant celui qui retombe sur ses «pattes».

Le geste acrobatique de référence serait pour nous quelqu’un qui dérape sur une plaque de verglas et qui après une gesticulation unique reste 
debout.
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LC;OR�KO?�=?OR�KOC�F;�=IGJIM?HN�NL;>CNCIHH?FF?G?HN�

Nous pensons l’acrobatie comme une notion capable de couvrir un spectre étendu, de la simple marche à l’écriture dramaturgique même de la 
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Les dispositifs

La notion de résilience�M?�JF;=?�;O�=wOL�>?�HINL?�LÆ�?RCIH�MOL�F?�L;JJILN�>?�F}BIGG?�a�MIH�?HPCLIHH?G?HN���H�JBSMCKO?�=?NN?�HINCIH�>Æ�HCN l’ap-
NCNO>?�>}OH�=ILJM�a�=IHM?LP?L�MIH�CHNÆALCNÆ��LÆMCMN?L�;OR�=BI=M�PICL?�@IH=NCIHH?L�G;FALÆ�>?M�B;H>C=;JM�

Les dispositifs que nous imaginons se situent à cet endroit précis, celui ou l’intégrité du corps est mise à mal, sa stabilité mise en péril. Les im-
plications directes que ces dispositifs imposent aux acteurs créent cette nécessaire adaptation.
(IOM�;PIHM�>Æ�HCM�JFOM�NÑN�=?NN?�;>;JN;NCIH�=IGG?�«acrobatie situationniste», c’est à dire faisant appel non seulement à un sens de l’esquive 
G;CM�;OMMC�>?�F;�LOM?��&;�LOM?�>ÆMCAH?�JIOL�HIOM�=?NN?�=;J;=CNÆ�>?�F}CHN?FFCA?H=?�KOC�=ILL?MJIH>��HIH�J;M�a�F};<MNL;=NCIH��G;CM�a�F}?@�=;=CNÆ�JL;-
tique, au domaine de l’action, une forme d’intelligence primaire présente notamment dans le monde animal. La ruse s’exprime toujours face à une 
problématique, un danger, un rapport de forces inégales.

Nos dispositifs mettent donc en jeu, à la fois l’organisation interne de l’individu, faisant appel à une intelligence de «terrain», mais aussi dans un 
second temps à l’organisation collective du groupe. En effet dans sa lutte, l’individu prend alors conscience du groupe, de son potentiel salvateur, 
sa force, et c’est ainsi que prennent naissance des valeurs comme la solidarité et l’entraide. En mettant en place ces stratégies primaires et spon-
tanées avec ce qui l’entoure, ce avec quoi il a prise, le groupe se forge et s’enrichit de sa propre diversité.

&;�HINCIH�>?�LÆMCFC?H=?�?RCMN?�>;HM�<C?H�>};ONL?M�>IG;CH?M��(IN;GG?HN�?H�;HNBLIJIFIAC?��IÕ�?FF?�M?�>Æ�HCN�=IGG?�F;�=;J;=CNÆ��JIOL�=?LN;CH?M�
?NBHC?M��MI=CÆNÆM��F;HAO?M�IO�MSMNÇG?M�>?�=LIS;H=?M�>?�=IHM?LP?L�>?M�NL;=?M�>?�F?OL�J;NLCGICH?��#F�S�;�>IH=�a�NL;P?LM�=?NN?�;JNCNO>?��OH�L;JJILN�
profond à la mémoire, et aux stratégies de transmission de ce savoir.
En plongeant nos protagonistes sous les feux des balles, sous les assauts des projectiles de manière répétée, nous questionnons 
F?OL�@;=OFNÆ�a�M};>;JN?L�>?�G;HCÇL?�>OL;<F?��&;�PC?�a�F}Æ=B?FF?�>?�F}BIGG?�=IGG?�a�F}Æ=B?FF?�>?M�=OFNOL?M�?MN�@;CN?M�>?�Å;��>?�=?NN?�
GÆGICL?�CGG;NÆLC?FF?��=?NN?�PIFIHNÆ�>?�PCPL?���?N�?MJICL��HIOM�F?�=IHPIKOIHM�a�NL;P?LM�F;�LÆMCMN;H=?�a�F}IJJL?MMCIH�>;HM�NION?M�M?M�
MNL;NÆAC?M�?N�>;HM�HINL?�CH>Æ@?=NC<F?�MIFC>;LCNÆ�

La tenségrité est, en architecture, la faculté d’une structure à se stabiliser par le jeu des forces 
de tension et de compression qui s’y répartissent et s’y équilibrent. Les structures établies par 
la tenségrité sont donc stabilisées, non par la résistance de chacun de leurs constituants, mais 
par la répartition et l’équilibre des contraintes mécaniques dans la totalité de la structure.

On dit même qu’elles sont autocontraintes, c’est à dire qu’elles n’ont pas besoin d’ancrage ni 
de soutien pour tenir «debout».
(IOM�MIGG?M�>IH=�?H�KO?FKO?�MILN?�=?M�P?=N?OLM�>?�@IL=?M��JILN?OLM�>?�=?NN?�>IO<F?�
>CL?=NCIH�À=IGJL?MMCIH	N?HMCIHÁ�KOC�NLIOP?�MIH�ÆKOCFC<L?�>;HM�F;�MNLO=NOL?�AFI<;F?��
Cette analogie donne à voir notre mode de fonctionnement, la manière dont le groupe aborde 
la question de l’écriture. La notion d’auteur ne se veut donc pas pyramidale, mais se répartit 
dans la structure même de la pièce à travers les forces complexes qui agissent depuis les 
individus qui la composent.

L’écriture collective
Le groupe se compose de différents individus. 
Les questions liées au processus de travail sont au cœur des problématiques d’écriture collective. Les forces qui constituent le groupe sont sou-
vent divergentes, voire parfois opposées. Considérons la pluralité de points de vue comme un ensemble de forces. Par analogie, le fonctionnement 
du groupe peut alors être semblable à une structure de tenségrité. En effet, ce principe architectural régit un équilibre structurel à travers la 
LÆJ;LNCNCIH�>?M�@IL=?M�MOL�F;�NIN;FCNÆ�>?�M;�MNLO=NOL?���H�PIC=C�OH?�>Æ�HCNCIH�JFOM�JLÆ=CM?��





Mosi Espinoza
'IMC�;�MOCPC�>C@@ÆL?HN?M�@ILG;NCIHM�a�F;�.;LO-
mba (Pérou), à l’Ecole Nationale des Arts du 
Cirque de Rosny-sous-Bois ainsi qu’au Lido. 
C’est à dix huit ans qu’il participe à la pre-
GCÇL?�NIOLHÆ?�MIOM�=B;JCN?;O�>?�F;�.;LOG<;�
en tant que artiste et professeur de cirque. 
Puis il rejoint les compagnies péruviennes 
Fantastica Circo et Agarrate Cata-

lina autour de créations collectives. Paral-
lèlement, il donne des cours de cirque à des 
enfants dans des collèges défavorisés ainsi 
KO?� a� F;� *IHNC�=C;�/HCP?LMC>;>� �;NIFC=;� >?F�
*?LO�o�*/�*�p�
Après s’être formé en France, il rejoint La Cie 

Ieto, pour remplacer Jonathan Guichard,en 
tant que Acrobate-Fil de feriste. Par la suite 
il rejoint la Cie Les Colporteurs, en tant 
que Acrobate-Fil de feriste dans le spectacle 
« Le bal des intouchables » qui joue encore à 
l’heure actuelle. En 2015 il rejoint la compa-
gnie la tournoyante pour la création No/More 
qui joue a l’heure actuelle.

Karim Messaoudi
Karim commence le cirque dès son enfance au Pop Circus.
En 2006, il intègre l’École Nationale des Arts du Cirque de Rosny-sous-Bois où il découvre la 
voltige à la bascule hongroise et les portés acrobatiques.
En 2008, il poursuit son cursus au Centre National des Arts du Cirque de Chalôns-en-Cham-
pagne dans la 22ème promotion d’ où il sort diplômé avec le spectacle « Âm », mis en scène 
par Stéphane Riccordel.
En 2011, il participe à la fondation du Collectif de la Bascule avec lequel il crée  « Riens 
n’est moins sûr» en tant qu’auteur-interprète.
En 2012, Karim rejoint la Cie Cabas� ?H� N;HN� KO}CHN?LJLÇN?� JIOL� F?� MJ?=N;=F?�o� .?LLC?L�p��
chorégraphié par Nedjma Benchaïb, puis enchaîne une nouvelle création avec le Collectif de la 
Bascule, « Quand quelqu’un bouge ».
En 2014, il participe à différents laboratoires de recherche et croise ainsi le chemin de la 
=IGJ;AHC?�'*.��;P?=�KOC�CF�L?JL?H>�F?�MJ?=N;=F?�o� ?HÈNL?M�p�?N�=LÆ?�o��;LIHM�J?L=BÆM�p��

Mathieu Bleton
En 2006, Mathieu intègre l’École nationale 
des Arts du Cirque de Rosny-sous-Bois et se 
spécialise dans la bascule hongroise.
En 2008, il intègre la 22ème promotion 
du Centre National des Arts du Cirque de 
Châlons-en-Champagne et en sort diplômé 
en 2010 avec le spectacle « Âm », mis en 
scène par Stéphane Ricordel.
En 2011 il rejoint la Compagnie 111 

d’Aurélien Bory pour la création de « 
Géometrie de caoutchouc » puis « Plan B » en 
�
����#F�J;LNC=CJ?�ÆA;F?G?HN�a�OH�JLIAL;GG?�
de recherche artistique de la Compagnie 

Ultima Vez avec Wim Vandekeybus.

En 2014, il co-écrit le spectacle « Debouts » 
avec Jean-Christophe Bleton et la Cie Les 

Orpailleurs et rejoint la Cie Yoann 

Bourgeois pour la création de « Celui qui 
tombe » et en 2015 il fait la reprise de «Ca-
vale».

Jonas Julliand
En 2006,  Jonas rentre à l’École Nationale 
des Arts du Cirque de Rosny-sous-bois où 
il pratique la bascule et porte en banquine. 
#F� ?@@?=NO?� ?HMOCN?� F};HHÆ?� >}CHM?LNCIH� JLI-
fessionnelle du Lido, l’école de cirque de 
.IOFIOM?��*;L�F;�MOCN?�CF�NL;P;CFF?�;P?=�F; Cie 

Mauvais Esprits pour la création du spec-
N;=F?�o�.O<?�p��#F�?@@?=NO?�>?M�L?GJF;=?G?HNM�
dans Déambuloscopie de la Cie Pipototal. 
#F�J;LNC=CJ?�a�>?M�=;LN?M�<F;H=B?M�>?�F;�=IG-
pagnie Baro d’Evel en Espagne et rejoint 
en janvier 2014  le collectif AOC pour leur 
>?LHCÇL?�=LÆ;NCIH��o�/H�>?LHC?L�JIOL�F;�LION?�
p��#F�JL;NCKO?�F;�NLIGJ?NN?�;OMMC�>?JOCM�J?NCN�
et joue avec deux formations toulousaines, 
la fanfare HP et Drum’n brass.
En 2015 il rejoint la compagnie la tour-
noyante pour la création No/More qui joue a 
l’heure actuelle.

�SLCF�*?LHIN
Cyril suit une année de formation à l’école 
de cirque «Piste d’Azur» où il pratique par-
ticulièrement l’acrobatie, discipline dans la-
quelle il se perfectionnera à l’École Nationale 
des Arts du Cirque de Rosny-sous-bois, et où 
il y découvrira la banquine, la bascule et la 
percution corporelle. Ensuite, il assurera la 
création musicale de « Zia » de la Cie La 

Licorne,  « Entre Deux » de la Cie Acte 

Deux ?N� >?� o� #>Æ;OR� �?OLL?� (ICL� p� >?� F; 

Cie 100 Issues dans laquelle il évolue au-
jourd’hui en étant interprète dans « Sonate 
pour 4 chiens » et co-gérant d’un bar forrain 
CNCHÆL;HN�o�&?�.L;EH;L�p



Date de sortie prévue 
5/6/7 octobre 2017 au Cirque Théâtre, Elbeuf
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Européenne. 
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